Fédération, Action, pour la République,
(FAR/PARTIFEDERATION)

BP 4194 N’Djaména

Le Coordinateur Exécutif Fédéral

A Monsieur le Président de la République,
Garant de l’Accord du 2 avril 2013

S/C du Comité National de Dialogue Politique (CNDP)

A N’Djaména

Objet : Propos orduriers tenus par MM. Issaka Rahmat Alhamdou et Mahamat Ali Abdallah Nassour à mon égard 

Monsieur,

Compte tenu des propos orduriers sur un ton de Procureur de la République tenus par MM. Issaka Rahmat Alhamdou et Mahamat Ali Abdallah Nassour tous deux représentant la majorité présidentielle au sein du Comité National de Dialogue Politique (CNDP), je tiens à vous informer de ce qui suit.

A ce niveau de responsabilité qui est la nôtre au sein du CNDP, nous nous devons de nous abstenir des propos orduriers, des insultes et autres injures de bas étages dont MM. Issaka Rahmat Alhamdou m’ont couvert à satiété.
Pourquoi cet acharnement concerté?

En effet, c’est parce que le Mps veut, coûte que coûte et vaille que vaille, proroger son mandat de six mois arrivé à expiration le 20 octobre 2013. Oui, M. Mahamat Ali Abdallah Nassour qui n’a pas été désigné par l’Assemblée Générale du CNDP, a par le bon vouloir du Mps, achevé le mandat de Mahamat Hissein en violation de l’accord du 2 avril 2013. Parachuté par le Mps à la tête du CNDP, il veut absolument voir renouveler son mandat, somme toute, illégal.
Devant le refus obstiné et la confiscation de la présidence du CNDP par M. Mahamat Ali Abdallah Nassour entrainant une atmosphère pesante, la présidence des débats assurée par le facilitateur, M. Jean Alingué Bawoyeu. Depuis cette date, le CNDP est privé de son Président.
Or, selon l’article 13 du Règlement Intérieur du CNDP le mandat de six (6) mois est rotatif. De ce fait, c’est le tour de l’opposition de prendre la relève. Toutefois, ce n’est pas compter avec M. Mahamat Ali Abdallah Nassour qui, imbu de sa personne en tant que «baministe» devant lequel tout le monde se prosterne, ne veut pas jouer le second rôle. Etre un second couteau n’a jamais effleuré son esprit sous votre administration comme c’est le présent cas. D’où la colère incontrôlé des membres de la majorité.   
Dans un premier temps, l’opposition propose M. Julien Béassemnda Djébaret comme Président et M. Abdoulaye Mbodou Mbami Rapporteur Général du CNDP. Mais, le Mps et ses alliés refusent catégoriquement sans aucune explication en exigeant tout simplement la prorogation du mandat.

Le 30 octobre 2013, à la reprise de la réunion du CNDP, l’opposition propose cette fois-ci, Abdoulaye Mbodou Mbami comme Rapporteur Général et moi-même comme Président du CNDP. Le Mps et ses alliés s’énervent en proposant de nouveau la prorogation du mandat de M. Mahamat Ali Abdallah Nassour sans raison convaincante. L’opposition demande un temps de concertation. A son retour dans la salle de réunion, elle exige l’application pure et simple de l’article 13 du Règlement Intérieur relatif à la rotation tout en désignant M. Béassemnda Djébaret Julien comme Rapporteur Général et moi même au poste de Président. Le Mps passe de l’énervement à la colère violente. «Il est hors de question…», vocifère M. Issaka Rahmat Alhamdou comme à son habitude, «…que Yorongar soit le Président du CNDP ou de toute autre institution de notre pays. Même si le ciel tombe sur notre tête, nous de la majorité n’accepterons jamais Yorongar comme Président du CNDP… Les yeux dans les yeux, j’ai interpellé Yorongar en lui demandant de retirer sa candidature au profit du candidat du Mps…» ajoute-t-il dans une longue tirade mêlée des diatribes. Ce à quoi M. Mahamat Ali Abdallah Nassour ajoute : «Comme l’a dit mon collègue Issaka Rahmat Alhamdou, Yorongar n’est pas un rassembleur pour être le Président du CNDP ni aujourd’hui ni demain alors que moi, j’ai des facilités de contact avec le Président de la République, le Premier Ministre, naturellement le Mps, l’opposition dirigée par M. Saleh  Kebzabo et avec les bailleurs de fonds… Ce que Yorongar ne peut pas le faire. Par ailleurs, je sais que Yorongar prend en otage l’opposition et je sais également de certains d’entre vous que vous n’êtes pas d’accord avec lui mais il s’entête à maintenir sa candidature … Il faut, de ce fait, amener le Président de la République à dissoudre, s’il le faut, le CNDP et mettre autre chose à sa place… Imaginez qu’un seul individu parmi nous peut, par la mauvaise foi évidente, prendre en otage le CNDP au nom d’un prétendu consensus… ?... Il faut absolument réviser le règlement Intérieur… ».
Alors qu’en réalité, je n’ai jamais présenté ma candidature moi-même. J’ai toujours refusé l’offre de mes camarades plusieurs semaines voire des mois durant. C’est sous la pression de mes collègues de l’opposition et de toues sensibilités confondues que j’ai fini par céder à la dernière minute.

M. Béassemnda revient sur sa déclaration d’il y a quelques jours  en faisant savoir ouvertement si c’est la personne de M. Yorongar qui dérange ? «C’est clair maintenant. Vous auriez nous éviter cette perte de temps depuis longtemps au de lieu nous traîner jusqu’aujourd’hui avant de faire savoir le vrai mobile de votre refus sans cesse renouvelé. Vous auriez dû nous le dire à la première proposition que vous vous voulez mordicus confisquer le mandat pour des raisons que nous connaissons tous puisque je vous ai interpelé à propos et personne n’a dit mot…». Et M. Michel Barka de proposer quelques jours de réflexion pour apaiser les esprits. Tout porte à croire dit-il que «c’est la personne de M. Yorongar qui est ici  visé. Nous ne pouvons pas admettre l’exclusion ici…» a-t-il ajouté. Soit dit en passant, Messieurs Issaka Rahmat Alhamdou et Mahamat Ali Abdallah Nassour ont dépassé les limites de l’acceptable. Il vous appartient de faire conter leurs propos par les membres de la majorité présents à la réunion, le Facilitateur M. Jean Alingué Bawoyeu et à défaut par ceux de l’opposition ou de la société civile pour  vous  en convaincre car je me refuse de vous rapporter ces propos malsains de cette gent.
Veuillez agréer, Monsieur le Président de la République, Garant de l’accord du 2 avril 2013, l’assurance de mes sentiments distingués.
N’Djaména, le 12 novembre 2013,
Le Député Ngarlejy Yorongar
